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~. c ln 'servitude, elle a la charge non moins impérative de qui assaillent le monde. L'heure n'~st plus aUx ~liatifs:
ln crée., la prospérité i car ln paix reste fragile là oit ln le malaille dont souffre la communauté internationale
~s liberté n'est pas consolidée par le bien-être. ~otre espoir exige une action qU! aille jusqu'à la racine du mal.
'n est ~rand de voir les institutions et les organismes des 171. Tout le mal vient de ce que certaines grandes
IS NatIons Unies' réussir dans ln tâche qui consi~te à puissances ne peuvent pas ou ne veulent pas encore
le soutenil' les p,~ys é~on?miquement ~ous-développés ~a~s ficce\lt~r la conception d'~lIl monde dé~rrassé de la .
~. les efforts qu Ils deplolcnt en vue d assurer une stablhté SUspICIon et de ln peur, ou toutes les natIons, ç'randes

économique et une vie meilleure. et petites, puissent exercer pleinement leurs drOIts sou-
166. Le rôle qui revient à l'Organisation des Nations verains, la liberté de. chacune étant limitée et garantie
Unies dans.le soutien de ces pays est un des aspects les par la liberté des autres.
plus nobles de sa mission et le concours qu'elle leur 172. Il est évident, pour qui veut bien s'en rendre
aecordera dans ce domaine constitue Je meilleul' exemple compte, que la course aux armements qui, chose singu-
de coopération, de solidarité et. de fraternité qui doit lière, s'accentue, dirait-on, en proportion des eft'orts
présider aux rapports entre les nations. Par les efforts qu'on déploie pour la freiner, les agressions caractérisées
constants qu'elle n'a cessé de fournir pour épargner aux menées dernièrement contre des nations paCifiques et
hommes les atrocités et les malheurs de la guerre, l'Or- qui ont soulevé l'indignation de tous les peuples civilisés,
'!l"nisation inca:r1!'c l'espoir 9ue. soient développés les enfin la ~terre inc.-epiable que subit en ce m0I!1ent même,

;- liens de fratermte et de cooperatIon fructueuse entre les en Algerle, un peuple fier. dont le seul cnme·est de
peuples. vouloir se libérer 'dë la domination étrangère, il est
167. M, BOURGUIBA (Tunisic:): C'est une joie évident que tout cela n'est,. malgré tous les travestisse-
pour moi, Monsieur le Président, de vous féliciter de ments, que le résultat direct. et inévitable du dé$ir
l'unanimité qui s'est faite autour de votre nom pour d'hégémonie de certaines puissances. Ce désir d'hégé-
diriger les dé.bats de la onzième session de l'Assemblée monie et d'expansion, qui est une survivance du colo-
générale des Nations Unies. Votre dévouement, durant nialisme, est l'essence même de la menace qui n'a. cessé
plusieurs années, à la cause de l'Organisation, votre de mettre la paix en péril depuis la dernière guerre .}

:- 1 impartialité et les qualités dont vou's avez fait preùve mondiale. " .
i, dans votre carrière mternationale sont autant de garan- 173. J'entends bien que le conflit d'idéologies qui

tifS pour la tenue, l'efficacité et le caractère constructif oppose deux groupes importants d'Etats dans le monde,
des travaux de cette Assemhlée. ou plus précisément les deux puissances les plus fàrtes
168.. Je~uis heureux de pouvoir apporter aujourd'hui au sens militaire du terme, suffirait à l\,i seul et a suffi
aux membres de l'Assemblée générale, en tant que pendant des années" à tenir le monde en haleine. Mais,
Président du premier gouvernement de la Tunisie iildé- pour l'heure, un équilibre, terriblement instable certes,
pendante, le salut,de la nation tunisienne tout entière. a été trouvé qui permet une paix précaire. Si ,cet
En ces jours pleins d'incertitude, le message que' le équilibre pouvait"être maintenu, le danger, quoique réel,
peuple de mon pays m'ai:hargé de leur transmettre, et, serait infiniment moindre. Au surplus, rien n'empêche
à travers eux, aux centaines de millions' d'hommes qu'ils de penser que ce danger puisse disparaître UIl jour,
représentent, est tih message non seulement de gratitude grâce à une formule de coexistence déjà préconisée par
pour leur vote unanime mais également de foi et de des hotpmes d'Etat éminents,"qui sauvegarde les droits
confiarice eri I.'avenir <d~ l'Organisation des Na,tions de. ch~c\m) y compris le droit de vivre sous le régime
·Unies. qUI lUI est propre.' 6

169. ,. Je voudrais dire sans tarder, que, si modeste qu'il 174. Mais ce qui risque de mener D}'humatlité à sa
soit, mon pays a la ferme détermination de contribuer, perte, c'est cette survivance du colonialisme 'que je viens

,dans larnesure de ses 'moyens, à raffermir l'Organi- d'évoquer, survivance qui, parce qu'elle permet, encOtt-
sation et à consolider la paix de manière que les prin- rage ou entraîne J'agression contre des peuples faibles
cipes inscrits dans la Charte ne soient plus Un lieu ou sans défense, risque à chaque instalJ,t, par le jeu des
commun vide de sèns mais une' vivante réalité. Nous, interventionsplllS ou moins inévitable\;,' de provoquer'
Tunisiens, qui aVOIlS fait, si j'ose dire, l'expérience de la conflagration généralisée que nous redoutons tous~

l'Orgât1is~ti?t;l des' Nations Ultie~ pend~nt la période 175. Ainsi, depuis plus ,de deux ans, les natiotisdu
la plus. declslve de notre révolubon nationale, savons monde libre assistent indifférentes à une tuerie qui
quelles difficultés, quels obstacles s~ .SOlJ,t dressés et se décime, jour après j04r, non selllemeht la jeunesse'

. dressent encore sur. sa route. PUIssent les. quelques.' algérienne,. mais aussi la jeunesse"'française. Comment. 0.

l remarquesOque je vais avoir l'honneur de formuler être', la conscience civilisée, la conscience humaine tout court "
1 accèl?tées dah~ .l'espri~ 'où elles ont ét~ csonçu~s,. et qui qui ~'est soulevée d'indignation et de revolte (levant
1=' ~roce?e~du~?eslr=s!nc~re,~,loyal.=et=fran~de,:,yo,l..,--sauve.., la"'te~rible=répres?i9n=c?ntre:,les'~patriotes=dè'="Budapest'=,=='~=

. 1avemr de 1Orgams~tlon, a~s~r~r sa perenmt.e, car elle peut-elle'restermsenslble: â l'égard d'une guerre où
!, reste notre seul espOlr de vOIr s'mstaurer un Jour, dans d'autres hommes, animés du mê1Ùe idé:üet de la même

I~~ r~l~tions internationales,.,.un ordre juste fondé sur ~oi politique que~e~. patriotes de:audape~t" luttent et
legahte de tous devant la 101. . . meurent. tous rIes Jours dans l,ln .combat meg~lcontI'e

l . l~O.En. l'espace. de quelques semaines,. nous '. venons • l'u.~~. ~es armées les .. plus pui~sante~"p,!. monAei ~'y
1 de vivre des dangers terribles, dontl'ombrepèse encore .auralt-tlp!1~,d:m:,,,c~tte 10n~eI>,asslv~te!. Ul\e cert~lile.
~" d'ailleurs non seulement .surcette honorable assemblée forme de dlscflmniabon racIale ou rehgleuse qlte tous

maispa,rtout-.9it des hommes.. responsables du destitîd~ les peuples civilisésse cOqlplai.sentà c0l'ldamner? .....'.''''''
millions d'aûtres;. ont à peser les. conséquences d'un . 17~.Nous .. sommes tous. contre l'agressiol1.Polll',être

""'geste. et 'Iaportée d'une initiative. Jamais .nous n'avons" logIques ave'CnoUs-mêmes;, nousdevonsladénollëer
,côtoyé d!aussi près lacatastroplte. Par bonheur; l'àcti9n partout où elle ,se manifeste, même et surtout quand:elle
,réso,luède .l'Assembléeg~nérale .des .Nàtions' Unies a est .• le •... fait •.•• d'uh, pays ami. 'qOlriînel7 • président
permis ,d'éviter le pire. Mais tette réussite,qua~i,triira- 'Ei~ehhower ra dit; si 110us voulonsla!lvéliitablc'il1stice,.,
c-uleuse, està·yrai. dire.assezprécaire,Elle lederrieurera il 'ne faut'p~squ'JIYiaitune loi •• pour.ll?saltlisët'uhè:o··<

, ••.{tantqu'on n'a.uraJiasa~isUf>lescauses réellesdesmaux,àutreloipour.nos 'adveJ;sa,iJ;es.·' '. '~'oc";' "', . .'
-,t:}f" ,'- '-;~-:.é'~~~~r'.',·, , .:", ",:'.1_' .'_~> ..:'."'_'.';;":' :",.,',_.:,';_,',"
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17'l. Le fnit est qlle, durant les dernières semaine'", opprimés. Et l'oppression est en~ore' plus choquant; '~ca
nous avons assisté Il des prises de position danUe moins quand elle est le fait de nations qlli se situ~t dans le
que l'on puisse dire est qu'elles étaient in~onséquentes. monde librc, qui professent chez eUes le respect de la .~~~
Tel pays qui, dans lm cas, se révolte d'indignation personne humaine. Oui, la grande faiblesse de ce que'Rrarj,
contre l'agres~ion l'approuve et v a.p. plaudit dans un l'.on. appellc Clle cam~ de la liberté" est précisément de ~. - \v'

autre. Tel gouvernement dénonéeavec énergie une comprendre des plUssan~es coloniales qui entendent d~~nJ
agression dans le mame tc,mps qu'il en commet une, ct maintenir, aujourd'hui encore" par la force, leur dOI,nina.~ le M
donne tout simplement l'imt.>resslon dè crier au meurtre tian sur d'autres peuples. Les îlots de servitude que ces résotl
pour mieux achever sa victime. .. puiss<'lnces entretiennent au sein du ~u~nde libr~, comme Ulis (
178. Le même homme d'Etat qui poursuit une guerre de~ tach~s sombr~s s?r lm corp~. ~am, constitu~nt. le
ine.xpiable pour ma~ntenir le peupl~ algérien dans la pomt fmble .de 1Occ\den~, sa. verttable c~ntradlction
servitude prononce, a propos de la revolte de Budapest, mter~e et la source ~es :eserves, et. des rétl~,enc~s, que
ces mots sublimes auxqu'::ls nous souscrivons sans ~es Jeunes, pays d Afnque, d ASIe et d .(\merlque
réserve: Cln n'y a pas de paix dans la servitude." ,Il eprouvent a son égard. .. ,
trouve le moyen, dans le même souffie, de justifier 183. Ces puissances coloniales, au nom de'la solidarité
l'attaque qu'il a déclenchée ensuite contre un pays avec occidentale, réclament de leurs partenaires et alliés qu'ils
lequel il était en négociations, mr-'moment même où ce se taisent sur leurs errements, qu'ils "couvrent par le

)}pays était occupé à défendre son sol national contre un silence, par des votes favorables au même par l'appui
. llutre agresseur. matériel, leur politique coloniale. Elles demandent, en

179. Nous estimons, quant à nous, que ces inconsé- fait, que. leur pol!tique par!Îculière soi~ endos~ée par
querites sont à la fois dangereuses et superflues.. Super- le~rs aml~ et par 1~rgam~atlon des Nattons, Umes ,elle-

, flues parce que, selon les mots de M. Mollet Im-meme, m~«:. C est le pr1:C qu elles semblent Inettre il la
présidènt du Conseil français, "la liberté ne s'écrase pas cohesJOll du monde hbre.
qU(i.nd elle es.t en mouvement". Dangereuses parce que 184. Je suis heureux de constater qu'aussi bien dans

.. les conflits font tache d'huile, même lorsqu'ils éclatent le rang des puissances occidentales qu~au sein de l'Or.
. dans des territoires coloniaux. Il suffit, pour s'en con- ganisation des Nations Unies, on commence à se rendre,

vaincre,de 'penser aux liens directs qui rattachent les compte du préjudice considérable porté au monde libre
événements d'Egypte à ceux d'Algérie, lesquels à leur et à l'Organisation elle-même par cette espèce de soli·
tour sont en relation directe avec ceux du Maroc et de darité dàns l'erreur. C'est parce que,pour la première
la Tunisie. Nous ne pensons pas, au surplus, que les fois, les Etats-Unis ont agi avec assez de fermeté sur
auteurs de la Charte aient voulu faire deux poids et leurs alliés engagés dans l'eXpédition d'Egypte, c'est
deux mesures, une Charte pour le paysan hongrois, et pàrce. que l'Organisation des Nations Unies, au même
une autre pour le fellah égyptien ou algérien. Les prin.- moment, a fait preuve d'une grande énergie et d'une
cipes qu'ils ont posés doivent être d'une application grande fermeté, que la situation a pu être redress~e au
,universelle, faute de quoi l'Organi~ation qui a reçu pour Moyen-Orient. Ce précédent extrêmement positif, et qui
.mission d'en assurer le triomphe afin de maintenir la a ramené l'espoir dans les cœurs de milliers d'hommes,
paix ne tarderait pas à perdre, en même temps que son ,encouragera, je le souhaite, tous les amis sincères de

""", crédit, sa raison d'être, Et vous savez tous où son la liberté à se dresser devant toutes les ,entreprises de
échec nous m~nerait. domination, d'où qu'elles. viennent. '
180. Nous somm~s heureux de constater qu'au cours 185. Au surplus, le meilleur service à rendre à un
de ses deux sessions extraordinaires d'urgence, l'Assem- ami engagé dans 'une voie sans issue est-il de le laisser
blée. ,générale s'est prononcée dans le sens de la même 0 continuer sur son chemin, de l'y' enfol).cel' davantage
justice pour tous, c'est-à-dire précisément dans le s~ns sous prétexte de ménager sa susceptibilité? N'est-ce
de cette universalité des pr~ricipes que nous invoquons. pas plutôt de tout faire pour le ramener, dans la bonne
Cependant, pour qu'elle soit vraiment féconde, cette. voie, celle où il retrouvera, en même temps que son

. nation devrait être réellement universelle et s'étendre intérêt véritable, la confiance et· l'amitié des autres
à tous les pays où une domination étrangère, née. de la nations?
c~nql1ê~e, se· main~ent .p~r. le terrible ~rs~n~l de la 186. Ainsi, nous pourrions fàcilitèr à la. France," ql1i
re.p~ess~on ou, p~r.} ~ypocrlsle du .. mythe Jundlque. La tente de justifier sa politique en Algérie par le même
delegabo~~e Urlande 1l1e~ermett~a de rappeler le mythe juridique sur lequel, pendant longtemps, avait
comb~! hero1que que la nat~on~rlandaIse;a n;ten~ petl,daI~t été fondée la domination anglaise en Irlande; àla 189. S:
dessIec1~s .contre la dO!l1mat~on ~gl:l1~e qUI ~ss~ya~t France qui est engagée en 'Algérie depuis plus de deux dur,e! el

. de tfa.dm~e par la fo~ce •.ce, mythe JUrIdIque qUI. faI~aIt ans dans une épreuve de force sans i~sue militaire, le pohb~u
!=,=;==~\)o=_"",~e 1Irlande unellar_be Integrante. du R2ya~me-Unt.. t.9J1!llal1t=difficile~~Je=SJ1iS=$Ûr=qn~en=Erance~ême!d~s=~;t )WI ,

r~31.. Tous le,s peuples, et pas seulement c~ux qui ont sources de. la liberté qui ont jailli en 1789 et éclairé le lA!r~qu
,'la. chance d'être représentés ici, og.t le droit de disposer monde ne, sont pas taries.. Des hommes et des femmes .t~msletl;

!
.g'eux-mêmes,L'organisation .des Nations. Unie,s ne . de France, sincèrement épris de justice et de paixl .nve me
<.peut'se êOlltenterd',accueillirseuleQ1ent, ceux qui se sont œuvrent courageusement pour que léùr;pays garde son ~ordt
\:...; . libérés.. ~ll(l devrait. tendre la main à tous les peuples . ~rai visage de grande démocratie et restedansJa tradi~ .'l)",~a.n.1;
l '. «ll1iJuttentpour ,..~aliser.leurs aspirations.·nationaIes." tion de songénie.libérateurqui; dans le concert.' des ses,mte.
F .. ., .... ".: afin. de .leur.permettrè d'~ccéder il la dignité de nati(}ns nations, lui vaut son·. plus .'. beau. titre de noblesse.. Jetol11ber ..
tL,i(j IJbr~~. 'P~' .. ' ..... ., ..' ..\. ..•. .... ~ouscris pour 'faPrrt sans réserve à.~esmots,. é~rits ,ro[;~~l
l, ..•...•. !:;.1S.2;pè,tll~me qu~. sllr,~eplan individuel. nn'est~i Ily a~ueI.qu~sJou;~,par une;gran~eml,11tante s(}clallst~l·etla •. ·ai
~ . .',""sal~;l11·.eW.l1tabl~;.nIi,au ~urplus, .ûenotre"s~ecle, qu'Il Mm~'i. ~ndree Vlenot, anclendeputeau Parlel11~nt des l,
:>\"YaItd~sesclaves·etdes.hommesbbres,descItoyens<de françaIs! .........•.' ,.•.•.. '.. .... '. ..... .......•. ,. ...•. l'Afd~
.;preini,ère:io~eet.des·~itoyens,de.secondez()n~,.sur·Je ' •.. "Le, !raivisaged~laFrance, sonYl'ai prestige, J~iPro;
", .,pblU~es~~tions" Il.~nepeut.yav01~l. sous le re~1!1e de· . . ·mt~i'n~tlonal,. c'estd'etre1.e pays du dr01t"l~ p;ay~:d~.~e>trâi
,~..laÇharte·:'~es"Nat1o.11S .Uwel!"de.s;,pll.yssquye~aIns .. et, .,.. ,.. 1a,Jus.~lc~,le. ,p,aysde]apal:lÇ,le. pays de lagen~ros*'l:()mplèt

•.......... <1es·pays.de~J;ldatlts, (le.spe1,lples.hbresetdespeu~les< ". .Lesreallstes' a ·.li.esprlt .unpeü~ourt.lle fOll1pren1]e~t .','.! ',;
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'pl,\s combien cette force, ce prestige, pellvent être 190. Au demeurant, nous ne prêchôl.l~} en ce qui nO\1S
efficaces et avec quel amour, dans le monde entier, concerne, que ce que nous avons pratUï~W., Tout ali" long
les~uples se toùrnent vers la Franc''e <J.uand elle de n?tre lU.t.te de libération, et dans la C~Rduite de n~s
1l1éinYle son vrai visage., 01" wlici que le" visage de la relatIons avec la France, nous avons r~tenu et fntt
'Frar.ce est défiguré et qu \..u,," apparaît aux yeu:lC du prévaloir la négociation et les solutions pacifiqqes. Nous
111Ôiîclé stupéfait com~ne un pàys qui, pour défendre avons fait preuve jusqu'au bout d'une grari(le modé-
des Jnt,érêts coloniaux, n'hésite ,pas à mettre à feù ration et, si nous avons constamment été intransigeants
le Moyen-Orient. Voici que, pour n'avoir pas su sur les principes, nous avons toujours témoigné d'une
résoudre le problème algérien, nous nous sommes 'extrême patience quant aux modalités d'application.
mis en conflit avec le monde arabe tout~entier." Aujourd'hui eqcore, nos relations aveè la France évo-

luent, sans heurt, du plan coloni~l1 à celui de l'égalité,
187. Nous pensons donc qu'il est du devoir des amis,cle la dépendance à la coopération. .,..1)
de la France, parmi lesquels nous nous comptons, et du i -
davoir de l'Organisation des Nations Unies, d'aider la 1~l." Des problèmes subsistent: problèmes écono-'"
France à sortir del'impasse où elle s'est engagée. Cette miques, hérités du régime colonial; problèmes militaires,'
intervention de l'Organisation, nous la concevons comme qui' sont le fait .d'une forte implantation de troupes
amicale et constructive. La France reconnaît elle-même françaises dont rien ne justifie plus la présence dans
aujourd'hui qu'une solution militaire' est impossible. un Etat indépendant et souverain. Si nous, signalons
D'autre part, il est évident qu'un statut octroyé ne peut ceS problèmèS pour le moment, ce n'est pas pour en
plus offrir, même s'il était cette fois loyalement appliqué, saisir l'Assemblée. Nous avons le fernle espoir qu'un
une solution "qui réponde aux aspirations nationales du règlement pacifique et ,négocié interviendra directement
peuple algérien. Il faut donc que l'Organisation des entre la France et nous. co

Nations Unies aide la France à donner ime définition 192. Dans le domaine international et au sein de notre
nouvelle à ses liens avec l'Algérie en vue d'une solution organisation, nous continuerons à prêcher Sans relâche
politique qui tienne compte de la réalité algérienne 'si la modération, les attitudes constructives et la négo-
comple.xe et de la volonté'irréductible du peuple algérien ciation. Nous nouss~lèverons toûjours contre l'agres-
de voir reconnu son'droit naturel à l'indépéndance. Une sion, quel qu'en soit l'auteur et quelle~u'en"soit la.
aide de .. l'Organisation dans cet ordre' d'idées n'est victime. Nous œuvrerons à renforcer l'Organisation des
nullement comparable à l'intrusion d'une quelconque Nations Unies, de manière. à en faire., en même temps'ij
puissance dans les affaires de la Fr~ce. qu'une force morale, un véritable tribunal supranational,' 0'

188. Au demeurant, la solution libéra,le que nous qui dise le droit et dispose des moyens d~ le faire"
préconisons ménagerait les transitions';' elle compren_respecter.
drait des étapes; l'une de ces étapes pourrait être le 193. D~s un monde où les progrès de.la technique
cessez-le-feu, comme.dans le cas de l'Egypte, et l!envoi resserrent chaque jour davantage les liens qui r~ttachent

de cette force de police iniernati(lnale dont la création les peuples les .uns aux autres, .la paix dépend, dans,une
constitue, à notre avis, l'un des plus grands progrès de très large mesure, d'une répartition équitable des
l'humanité depu~s la. création de l'Organisation des richesses. Il est certain. que le trop grand écart entre
Natio}1s Unies. L'Assemblée générale des Nations le niveau de vie des"différents pays çonstituemi danger;
Unies pourrait constituer une commission de conciliation moins grapd certes que la volonté d'expansion et le
01. de bons 'offices, .formée de trois ou quatreperson- désir d'hégémonie que nous venons de dénoncer, mais
nalités pourvues d'une. grande autorité et susceptibles' tout aussi réél. Les grandes .' nations écono!l1iquement
d'être acceptées par les deux parties. Cette commission favorisées l'ont déjà compris; dans bien des Cas, l'effort
de li:tpaix en Algérie rechercherait auprès des intéressés qu'elles ont· fourni dans le domaine "del'.assistal1ce tech-
les conditions d'un cessez-le-fe~, celles.de la négociation 0 nique et dans d'autres domaines.auprofit des pays sous
pour une paix durable et une coopératisnlibre entre . développés mérite un hommage que nous leur rendons
les deux peuples. Une fois le terrain déblayé, les grandes 'bien volontiers. Mais, Jà,comme ai1t~urs, ~l faut; d'Une
lignes du compromis dégagées, le cessez-le-feu pourrait part, que l'assistance rendue ne s'accompagne d'aucune'
intervenir, gaJ;'auti par l'Organisation des Nations Unies arrière-pensée politique et que",d'autrepart,lepaysq,ui
qui enverrait alors sa force internationale de police la' .reçoitsachel'utiliser de manière. à assurereffective-: .
pour. en contrôler l'application et en assurer le respect. ment son développement économique et donne au capital
. .~. '.'. ", ,: . , étranger, par une législation appropriée, toutes ..les
189. SI laFrance acceptaIt allJourd hm cette.proce- garantieS nécessaires•..' .: •... '.' '. '. ........;"
dure, elle couronnerait d'une manière spectaculairela '. '.' .... , .~.' .... •". .......'. ..... '.. ....., .... ". ..•... .
volitique qu'elle a amorcée le' 31 .. juillet 19S~ en Tunisie 1?4., En 'ce. qUl.nous concern,e" .de. toute~, l~s;fortl1ules.

~~t ~9!,!i. 11ti a ~y,~\l.:J~.,.~p~Ix_~~!l1Ç=çlJ~u~~trémi.té~Ld~=,,=,~ ~~sls~nc~,.c~ll~jU:.~9.~~~~~feEonsR~!E~.llll e1!~,fe1!l'1'-"'•.~~~
l)\fnque d'.! Nord et l'ami~ié des' pèuplesmarocainet Pht lessonâlfIons ll.1Pl~pen,sab1es a~ tnaIn~en.He 1mûe-
tunisien.. Car, la paix .: revenue, elleî'etrouverait· sur la pendance qes Etats. est}a forn,1Ul~ Inte~nahon~l~. ~ur!e"
rive .• méridionale de ,la Méditerranée tine Afrique .. du ptap techlllque,.le .' syste.m~ 'T,lsa~pOlptJ?~r ·1.prgan~- ,
~ordamie, disposée à une coopérationsinc~re et, qui satlOn des~at!onsIJnless~~m()~t1"eun'~l1hl,adl1lt ;.0'..
,~~~antirait,roieux .• gl1e .ne 'sauraient ,le faite les armes, .rabl~ pou~ le. fleveloppem~ntec(j~tnlque,sl1rtoutâepuls". , .
sel intérêts et .• ceux! de ses nationa.ux.· La France ferait J~ ..J~ur,9u on a .entrepf1~~e .c90r<10':l~~r ·effl.c.~~~tl:len~ . ':
t~01bet les griefs: et lespréventiônsqui s~sontunJ?eu l.ass~stance rendueo~utItr~ cl acco[§s.bllaterau:K:{~U~lUl~ .,'..
partout. accumulés contre '. elle .•.. clU' fait •. de, sa:p6litique tdateraux avec celle de l ()rgall~lsatl~11:~I~e-In~Te.... :;.,
,coloniale. El1e retrouverait d'un coup son vrai visage ;. ... 195.•.:Sur Ieplanfil1ancier,c'est,~n()treayis,)aJll~OJe••.. . .}::<".
etlapaix, eu" quelquessemainesirevielldrait dans l'une... .;voie-queJ'as~~st~ncedevraitemprûnter.C'est pounŒoi.
des régions les.plus .né~raJgiques.du.monde. 'Ainsi, .... .nous •• souhaitons .qllei te .. "lfonds:sJ?écia.1ge~iN~tio.ns ";<l'i;<
l'i\.frique. ,du Nord,quiaspirëâ l'uniplJ.,àJ'<>rdreet â, .. '.Uniespo,urJe déYeloppeinenfécon()l11ique'~'Y()~~eUffn.,.I~' ,
.1a"Pl"ospérit~,pourrait r~ponclre à sa vocation de seryir jOllr.. Sous'c;erappo'rfjilnol1s.'.pamî.tpe,usagéde']ie:r: if'::,.

~i~~~f,R·~;o~'.e:l:e:. d~,;SjJi~f~":1S.;4!j~f;..h~~~:'::'t1it!·m~I;~~.de~ •.f~~t·~~t7~~ i;.;,", '.~;:';':.'.'"
. ..." .....,':..
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"196. Pays jeune et essentielletJ1ent padfi9,ue, la Tunisie l'hl,lmanité, voire, à ce qu'on dit, effacer à jamnis toù&
, porte au désnrmement un intérêt"norl mihgé.,Mais elle trace de vie sur cette terre. Mais nous savQns aussi qll~
<;; estime que le développement (@nomique est par lui- seules, ~les ne peuvent construire ce monde de defilain

'!lêtpe ~1l1 facteur de paix tel que ~~ .rén1is~tion antan- auquel tous les ,ho"mmes aspirent, car Ce p'0nd~~tra
tlrmt bien des facteurs de guerre, dltmnuerntt pell à peu des efforts conJl,lgués -de toutes les llnhons, granQel
la tension dans le monde et' enlèverait à l'effort d'ar- ,. et petites, ou bien il \le sera pas. Gageons qu'à foret
n'tentent d{~ uations le phlS clnir de sa raison d'être. de

o
bonne volonté, d~pa~ience et de sag~sse, la vision dt

197. No\{.3 savons que les grandes nations peuvent ce monde egtrera blelltot dans ledomatne du réel.
seules détruire .en quelques heures tout l'héritage de 0 La sémlce est levée à18 h. 30.
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